
Psaumes de l’Archange Gabriel 

 

141. Restaurez la tradition de la Lumière 

 

1. En toutes choses, je suis la tradition vivante. 

2. Je suis la mémoire et l’âme qui voyagent à travers les générations. 

3. Je préserve la semence du Bien et je la fais grandir d’âge en âge afin que le lien 

unissant les mondes et les époques demeurent. 

4. Ma présence apporte le trésor de la vie à l’humanité, mais les hommes ont oublié la 

Tradition, ce qui se transmet à travers les générations, le fleuve qui coule d’un monde 

vers un autre pour enfanter la vie sage. 

5. Aujourd’hui, les hommes dilapident l’héritage, ils gaspillent les forces à l’œuvre, 

dépensent tout et ne transmettent plus rien. 

6. La sagesse doit passer d’un être à un autre à travers les générations et celui qui reçoit 

doit rendre vivant, éternel, pur, vrai ce qu’il a reçu pour le redonner à ses enfants qui, à 

leur tour, le transmettront aux générations futures. Ainsi, le Bien commun augmente à 

travers les âges. 

7. Les hommes ont rompu le fil de la transmission des valeurs sacrées. Ils ont décidé de 

faire disparaître tout ce qui vient de l’origine divine, tout ce qui appartient à la source 

première. Les grands coupables de ce malheur sont d’abord les religions, qui ont tout 

fait pour rassembler les hommes autour d’une seule et unique idée, bannissant tout le 

reste, tout ce qu’ils ne voulaient pas entendre ni voir, tout ce qui n’allait pas dans le 

sens de leurs intérêts. Ce qui était beau à l’origine est ainsi devenu un véritable fléau 

pour l’humanité, qui a fini par sombrer dans la malédiction du matérialisme intensif, 

devenant elle aussi dogmatique, exclusive, fanatique et sectaire, condamnant sans 

appel tout ce qui vient d’une intelligence supérieure et ne transmettant aux générations 

futures aucun idéal sacré, aucune vision, rien de vivant qui permet à l’âme de prendre 

son envol et de s’accomplir. 

8. Les enfants de demain n’auront aucun fondement, ils seront sans principes, dénués 

de valeurs, de perception d’âme, d’idéal qui ouvrent les portes d’une conscience 

supérieure et éternelle. Ils seront condamnés à devenir des pantins, des 

consommateurs mis au monde sous forme d’élevage intensif uniquement pour faire 

fonctionner un système fondé sur une philosophie matérialiste. Le but suprême sera de 

se construire une vie matérielle parfaite et de consommer des biens et des services. Plus 



personne ne parlera du chemin de l’âme. Tout ce qui appartient à un monde supérieur 

sera de plus en plus assimilé à la religion, c’est‐à‐dire à la folie, à la bêtise, au folklore, 

au musée de cultures éteintes relevant de la superstition et de la croyance stérile. 

9. Je vous demande de prendre conscience que les hommes ont dilapidé tout ce qui 

était précieux dans la vie et pouvait conduire vers la grandeur. Ils n’ont pas transmis le 

précieux qui vivait en eux et qu’ils avaient reçu en héritage. 

10. Les hommes des temps anciens possédaient un savoir‐faire, des valeurs, des 

principes, une sagesse et ils se confiaient et se transmettaient cette sagesse comme un 

trésor. Certains portaient en eux l’amour de la nature et le savoir pour la cultiver, pour 

vivre avec elle et faire pousser les légumes dans le jardin. Ils savaient travailler la terre, 

lui parlaient et apprenaient d’elle les mystères de la transformation, de l’élévation, de 

l’épanouissement, de la réalisation, de l’offrande... Jardiner était un art de vivre et une 

école de sagesse. Ainsi, pour toute activité, il y avait des maîtres et des élèves et tout 

était conduit dans l’art du travail bien fait et du bonheur d’accomplir sa tâche. Toutes 

les activités étaient animées par une âme, un sens profond, une intelligence lumineuse. 

Une tomate n’était pas uniquement une forme, une couleur, une odeur, une saveur, 

une idée que l’on se faisait d’elle, mais plutôt le résultat de l’évolution intérieure de 

l’homme. Ainsi, rien n’était banalisé, chaque chose était rattachée à une vérité qui 

nourrissait la vie intérieure et l’âme immortelle de l’homme. 

11. L’homme a oublié d’où il vient, quelle est sa mission et ce qu’il doit transmettre. Il 

doit étudier et méditer pour s’en souvenir. 

12. Dans le monde des hommes, presque tout est éteint, il n’y a plus la présence 

magique qui permet à la mémoire de s’activer. Les hommes ne trouvent plus à travers 

leurs familles, leurs relations, leur entourage la résonance avec leur être profond. Alors 

ils s’approchent des différents courants spirituels et religions pour s’efforcer de 

retrouver un langage, une façon de penser qui correspondent aux aspirations de leur vie 

intérieure et de leur âme. 

13. L’homme qui s’éveille s’approche de différents enseignements, mais qu’en fait‐il 

concrètement ? Cherche‐t‐il juste à réalimenter la pile qui se décharge à l’intérieur de 

lui ou veut‐il ressusciter en lui les grandes valeurs, les faire revivre et les propager tout 

autour de lui comme des graines de sagesse et de bienveillance qui doivent être 

réensemencées dans la terre des enfants et des générations futures ? 

14. Il est fondamental qu’aujourd’hui les hommes s’éveillent et opèrent un retour en 

masse vers la source des origines, vers le principe de base sacré et éternel de la grande 

vérité universelle. 

15. Si rien n’est cultivé dans la vie intérieure et si rien n’est transmis, alors, c’est sûr, 

l’humanité court à sa perte. 



16. L’homme doit vivre avec une tradition pour porter la beauté de ses ancêtres dans 

son âme, sa pensée, son cœur, sa vie, ses paroles et ses actes. Si plus rien de beau ne 

peut être transmis, si l’homme est enfermé dans un corps devenu une terre stérile, si 

rien de grand ne peut plus être vécu et que tous les chemins vers les mondes supérieurs 

sont fermés, à quoi bon s’acharner à entretenir un corps qui est juste destiné à devenir 

une matière en mouvement sans rien porter à l’intérieur, sans autre destination que le 

recyclage ? 

17. Je vous dis : retrouvez ce qui a de la valeur, portez‐le à l’intérieur de vous, cultivez 

les grandes vertus et soyez‐en les messagers. Transmettez‐les comme quelque chose de 

précieux de façon à ce que la terre ne soit pas qu’un morceau de matière morte, mais 

qu’elle soit réellement un calice qui porte les semences d’un monde supérieur, les met 

au monde et ouvre les portes d’une vie plus grande. C’est à travers une telle conception 

sacrée et juste de la vie que je pourrai apporter l’eau de la vie pour que toutes les 

semences placées en terre puissent grandir, s’épanouir, se développer et porter fruit à 

profusion. À quoi bon apporter de l’eau à une terre qui n’a pas de  semence en elle? 

Quoi que l’on fasse, rien ne peut apporter la joie et ouvrir un chemin, car tout est éteint, 

il n’y a plus de possibilité pour la grandeur. 

 

Père Gabriel, comment faire pour retrouver la source première en tout, le monde des 

origines divines, le fleuve de la tradition primordiale et les bonnes semences de la 

Lumière qui ouvrent les portes de l’immortalité ? 

 

18. Si aujourd’hui vous avez répondu à l’appel de la Nation Essénienne, c’est que la 

semence est en vous et qu’une partie du souvenir est activée. Vous avez un capital que 

vous avez accumulé de vie en vie et que vous ne voulez pas perdre, car vous désirez 

porter votre travail en avant. C’est toute la différence entre une terre stérile et une 

bonne terre ensemencée. La bonne terre sait qu’elle a besoin de l’eau, de l’air et du feu 

pour que la graine s’éveille, s’enracine et ouvre les portes de la vie supérieure. L’homme 

est souvent inconscient de cette sagesse et c’est instinctivement qu’il cherche à 

rencontrer les éléments fondamentaux qui pourront éveiller ce qu’il porte au plus 

profond de lui. 

19. Seuls ceux qui portent en eux la semence du monde divin peuvent devenir 

Esséniens, car c’est un monde qui leur correspond et ils en ont réellement besoin. Les 

autres n’en ont pas besoin et tout est bien ainsi. 

20. Celui qui s’approche de l’alliance portée par la tradition essénienne ne doit pas 

s’arrêter à un langage qui lui est familier, qu’il comprend, car ce dernier s’adresse au 

souvenir qu’il porte en lui. Non, il doit retrousser ses manches, entrer dans le chantier, 



retravailler la terre et y apporter de nouvelles graines. Cela se fera au moyen des cercles 

d’étude esséniens, en devenant encore plus actif face à la Tradition. 

21. Pour commencer, vous devez étudier l’Enseignement, pratiquer la dévotion, les rites 

et les œuvres dans vos foyers. Ainsi, vous vous ferez un corps, vous travaillerez votre 

terre. Ensuite, vous devez participer à des séances communes et ouvrir d’autres cercles 

d’étude, ce qui vous permettra d’être actifs, non pas uniquement sur vous‐mêmes, mais 

également pour les autres. Vous devez propager autour de vous les semences de 

Lumière de l’Enseignement. C’est un devoir sacré. 

22. Le travail sur soi se fera au sein du temple et du lieu d’étude individuel. C’est le 

chemin de la création du corps d’immortalité. 

23. Le travail d’ensemencement se fera au sein du cercle d’étude. C’est l’offrande, la 

propagation de l’Enseignement dans les mondes visibles et invisibles. 

24. Par cet engagement sacré, la tradition primordiale sera restaurée dans ta vie et dans 

la vie sur terre pour tous les hommes. 

25. Il est du devoir de la Nation Essénienne, et donc de chaque Essénien, de restaurer la 

tradition primordiale et de prendre soin de la source vivante du monde divin et de son 

alliance de Lumière et d’amour avec les hommes et la terre. 

26. Il est du devoir de chaque Essénien de maintenir l’unité de la Nation Essénienne et 

de la Tradition. Aucun Essénien ne doit cultiver un esprit de confusion et de division au 

sein de la Nation Essénienne et de la grande famille des Enfants de la Lumière. 

27. Il est du devoir de chaque Essénien de prendre soin de la flamme de l’éveil et de la 

maintenir allumée dans la pureté de siècle en siècle pour le bien commun de tous les 

êtres. 

28. Ces devoirs et obligations doivent être accomplis et rendus vivants au sein des 

cercles d’étude esséniens. 

29. Pour s’approcher de cette lumière, il faut être actif, créateur, constructeur d’une 

façon dynamique tout en sachant que cette lumière ne conduira jamais l’homme dans 

l’esclavage. Bien au contraire, si l’étudiant comprend parfaitement l’Enseignement, il 

trouvera sur ce chemin la libération, l’évolution, l’ennoblissement. 

30. Il est essentiel que les hommes s’éveillent, qu’ils retravaillent leur terre intérieure, 

qu’ils la rendent fertile, qu’ils l’ensemencent des meilleures graines et qu’ils appellent 

l’eau, l’air, la lumière et la chaleur du feu pour que la floraison ait lieu, pour que le ciel 

existe et que le futur de l’humanité soit ensemencé par les Dieux de la vie. 


